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nùemjt à combattre. japonais brandit colas Il 1" Il boit, jin&ine, fait un sýgne de f aS, Ivan et Louka dansent le 'etrépale ou la

une lSWue Ôpée et frappe Pim dffl Russes, mais croim SM ofliciSa et ses hommes l'imitent. "qaratchW', jueq'?à ce qu8 l'un &B deux tombe

rabat d'une baRe dans Wtôte. Lestrois Tout le monde uffl du mêm vorre. Chacun a de fatigue et Ï-avoue vaincu.

hommes se groupent -et résistent aux japonais pour sa part wie "teharka", dest-à-d-ire. un peu "Quant aux Casaquee, ils ont leur "djidjitov-

,duTàut cÙàq bonnes- minutes. TjnobanetueFiiii moins de 10 pýntEw- Maintenant, on nous dif4ri- ha": ils tirent des coups de fugil, -debcýut sur

Zeux; le deuxième est saisi par les jambes et wen- bue, lescadeaux envoyés: edui-ei reçoit de bon- leurs selles o.u bien couchés sous le ventre de leur.

ý-ers6. Le troisiýème resbe 4dyout comme un roc nés choses à manger, colui4à " bottes neuvea eheval.

'ýu 1nilieý des vagues'; il brandit son fusil, et tue ou des imag*s pieuses, cet autre, qui est un 13a- "La guit apprwhe. On se -rasseshble entour des

à 0011p'q de crosse plusieurs japonai& ý Un petit yant, des livres etde quoi écrire. Des ceýn-,Wines feux. Des artistes deésine-nt sur la neige, z la

0ff1cýýieT 'agite un mouchoir, poux lui faire signe de milliemsde eig)arettfflýarr!vmt de Crimée. Il pointe &-la baïonnette, des eaXicatures de cama-

de rendre. Mais il ne veut a aussi deà dons bizarres: un parfumeur ný)us a rad,ýs eu de Japonais. > Le "_pi;sùr" (émivain) du

ýýRourrah1" it ae Précipite sur eux, et'tenibe en- expédié Maille, flaeons d'odenr 1 'régiment éèrH,ý! raiecýn d'un sou Piècej dffl 1atM

fin pemé- de 9ixbaïonmettffl... "On dîneý On abao(rbe des quartités énarmes, de tres paur tes familles., Il excelle dans répitre

k»upe''alux choux e de thé sauscrême. Puis nou-s amoureuse, et il y ajoute même des vers en

NOEL RUSSE Pâ4 MANDCHOURIE noiis amuWns., Les uns ae lancent à toute vites- neur (le l'adjyrk de Dimitri oiii &Ale o Il te:.

se dù ha-ut des petites coRiaes, 'mont6s sur les mine en affirmant que la guerre, touche à sa fin,

Diirnitri Bagriauôf édrîtdeý bords, du Oha-Ilo "Iouîzhi!', qui goût lés patins àneige Moscovites. et que, -dans. l'a Wtaille, th Rusêe vaui vingt JI-a-

orffieiers'et h«àmos boîment eo1enn41em Voiei.un oombat de bouk tle ý neige: en y ve pour ponais".

týla'vodko (,oau-4evie) à là 8antë <1u, tsar. Le de bon; on Eýe jette même des morceaux de glace; Une musique lente, et doucement triste,' rmon-

1',ý0bQf dýq bïttail10rý ý6utefi, remÊi .osant de Paleo 1 ol les ju-ues déchiréeeet les yeux 1 an. Éou-rrý6 noir ne ne. Lâmbas, aee choeurs entonnent les -vieilles

-nsýtiû ýal an grûe ven4., dit enue, ný que des rires; perionn-- ne proteste.. chansons qui charment les dîniaàiýo's d7été dans

",Je bcýijý à la untê,de Sa Majogté. Pegipereu 1 r Ni- "on oTgunisè, des concours de diLngè: faýM à les villages de ViMménses patrie ruase-
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quor: ffl langue weôntye a on, Wlàk ýc1ek une habi-
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